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Questlon de l.tutitl.sation de l?eopace extra-atnosphdrlgue b. des flns
pacrfique" $oint 6O ae lrordre Air jourT (suite)
a) Interd.ictlon de lrutLlisation de ltespace cosmigue ir. des fj.ns mllltalres,

suppression des bases militaires dtrangbres situ6e$ sur Ie territoire
dlautres pays et coop6ration lnteruationale touchant tr6tude de
Ilespaee cosmLgue;

b) Prograrnne de coop6ratlon lnternationale en ee qui concerne lrespace
ex'r:r a -atmo sph6r iqu e.

Note ; Le conpte rendu analfiique, qui est l-e eompte rendu officiel de eette
s6anee, aera pubJ"i6 en texte m:imdographt6 sous J.a cote I.fC.tf 5a,987 'les d6l6gatlons pourront trr appor',er des cortreetions' 11 en sera 1,enu
compte dans la r6daction d6ftnitlve qui parattra en volume inprim6.
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PoINT 6O NU LIONDNE DU JOUB

QUESSION DE LTUIILISATION DE L'ESPACS mCInA-ATITOSPEEBIQIJE A DES FINS PAIIfiIQIIES :

a) IN1'Er,CIIcl'ION DE LIUTTL:sATIoN DE ttEsFAcE coSMIqUE A DEs FINS I/trLI:'"AIRES,

SUPPd,SSSIOi: tiNS SASES I,TII:TAISES SITUEES S{JR Tfi TERBITCME DIAUTRUS PAYS

ET CCCPEPA.'J]f)II IITTI*1NATIOItrAI,]1 'T"OUCIIA}TI L'ETTJDN DS L'ESI'ACE CCSIVIIq1TI

t) pROcBAIv[viE ]lE CoolERATIoll INTgir}lAtIONlJ,E EN Cg qUI CONC$fiNE ITESPACU

${IRA-AIS4SSPHERIdUE ( sugle )

M.-_ggro (pays*Bas) {rnterpr6tation ae itanglais) : lorsque ie

r6ft6cfds b certains des argrr:nents d'6velopp6s d'ans quelgues docurents conne au

cours d.es d.6bats sur le proi.i&.cre de ltespace cosmigue, je ne puls mtenp€cher d'e

ressentir un ceytain rnalais:. Face aux r4vstbres lnfinis d'e lrunivers, certalnes

personnes semblent tenir pour acguis gue itlnstinet cle propri6t6 humein'' qui a

caus6 tant, d.e ma} sur cette teffe, pourrait et d.evraj-t eonduire ]thrinanitd d

la conqrGte et b. l-a dornination des r6glons les plus 6ltlgn6es de lrespace qui'

Jusqutir, ce jour, ont 6chappd i, son emprise. Des coneepts purement temiens' ayant

Ieur origine clans les eond.itlons qui prdvalent h. }a surface de notre petite planbte

sont projet6s d-ans d.es douaines qu! sont encore largenent inconnus et of leur

application devient ginon entibrement inpossible, tout au moins absurde' Lorsque

nous parlOns de diViser ltespace cosmique, de lrOecuper, drexercel' Une souveralnet6

quelcongue sur dtautres planbtes, lorsgue nous parJ-ons d'e Ia possibllit6 d'e

tranSporter notre guerre teffiestre d'ans le d'omaine d'e Lrinflnt' ne sorunes-nous pas

coupables d.tune coroplaisance exces$lve envers nous-m6mes et ne dOnnonS-nous pas une

d.6monstration monstrueuse d.e cette inflatlon d.e i I egg que les Grecs appelalent

rthubrisr' ? Le psalmiste, dans }a Bible, a stigroatisd eet orgueil outreculdant

et cette pr6sompiion en avertissant les rols et les pulssants gue t'Celui qut rbgne

d.ans les cleux rira : Ie seigneur les tournera en d6rision"'

11 rre semble qutll nous appartiendrait d'e faire preuve d'tun peu plus d'rhumi-

llt6, en tant quthabitants d"tun petlt d'6bris perdu dans ltimmensitd de lrunivers'

et d.e nous demander en toute nodeatle - et je pourrais ajouter avec une hurollitd

toute re.ligieuse - si certaines notions gui nous rdgissent sur cette terre ne

risquent Fas de perdre tout leur seng lorsgue nous nous efforqons d'e 16glf6rer

sur des 6tendues gui d6passent notre tmaginatlon et gul' jusguri maintenant' ont

heureusement6chapp6ir.nosconvoitisesetb,nosguere}leshunalnes.
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fenter cette r6allsation et adapter notre eondulte ir' cet 6tat de choses

ntlupliq,re pas grrerlorsgue nous noua occupons de Itespace cosmlqrre' nous devlons

reJetertoutesnosid.6egdelol,ded.roitetdeJustice.No$loisf:ntune
d"lstlnetion utile entre les rbgles ddflnlssant Les relations entre ]'es personnee

et les rbgles stappliquant aux re.l-ations entre les personnes et les choses'

Le preraler g:oule d.e rbgles d"eneurle valable quelles c-ue SOient l-es act'i'vit6s de

ceirx po\rr qul elles c.ilt {6t6 formuldes.r que ce: aet:i";it€s soient de leJ.,olrrer

lesol,defaireduecumeree,eledirlger}apc3.j.t'i.c;redesl{tatssurlaterre,
ou de recherchei ce quti exis'be au-d'e1i! de ltatutoqrhbre terrestre et' alnsi Ere

celapeutdevenirpo:sible"devolera,,a-de}Sdecetteatmospiibre.seul'le
second g,roupe d"e J.ols, eelr:-i gui 6tabl:i-t rrn tlen l6gal en',r;re lthornme et son mllie

terrestre inanirne, de"':enr inappltcabre rorsque 1a contrepartie de lrirounre nrest

plus un objet terrestre mais un objet c6teste et un 6l6nerrt dtune nature ineonnue

dans notre milieu rla'*'ur€I'

Permettez-mol cie donner quelques exemples de la faqon dont cette d'istinctior

peut norrs aj-d.er b d6terniner quelles rbgles de notre ldgislation terrestre

pourraientnousguid.erdansnotrecondultedansltespacecosniq"re'eto*uel}es
arrtresrbglesdevralent,detouten6cessit6,clemeurerinapp}icables.

snceguiconcerrreledroitinternationa3.,i}estcertainquetaconduj.te
des Ebatsrles r:ns vis-ir.-vis des autres, doit' m6ne dans ltespace extra-atrnos-

phdrique, continuer b ttre assujettie h, la clause cdlbbre que l'article 38 du

Statut d'e la Cour lnternationale d.e Justice appelle : ''Les principes g6n6raux

d.e d.roit reconnus par 1-es nations civilis6es" '

Certainsdecesprinctpespeuvent6trecorlsld6r6sconmedlreetement
applicables, pai e:reriple le principe c.e ]-a responsabilit6. fout Etat qul }ance

rmengind.anel'espacecosmiguedoit6tre,sansaucundoute,considdrdcogme
:ces'onsabled.etoutdornmagegurrlntelenginpouraitcauserdunaut::eEtatoub'
6eg ressortlssants '



!re/fn

Dta,rtres pri.neXpes de droit internatLonal pouualeut facilernelb sra4-apter au

nouveau ru-U.eu gue If honrne cornmence ir. pelne b e4plorer. Ainsl, l.e pri-:-ictpe d.e

la libertd d.es liers et J-a doctrine connexe de non-ing6renee d.ans le drolt clrautrui

il utillser cette i:bert6, srapplique aussi A, lrespace extra-atnosphdrl-que. Si,

au lieu de ttha1tle mertt nous uilllsous Llexpression "espace cosniquett, rous pourtlolE

sans aucune d.lfflcult6 appltqr:.er b ].resp&ce cosmique Ia rb6le ae i'article 2 d.e

Ia Conventlon str1' Ia haute mer, ac1-opt6e b, 0enbv'e en 1918, et Eri est ainsi

I1OCIJE :

L/C,L|PV,gB7
'\/7' Ivi. Sehunnann
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rf0es llbert'6*, ataei que les autreg Libertds reconnues par Lcs prlncipes
g6n6::aux d.u droi'L lnternational, gont exercdee par tous les l.tats e:r tenant
ralgonnablement eompte d.e Lrintdr6t que la libertd de La hau*,e ruer p::6sente

pour les autres Etats." (4lbOfmr13/Lr5J, page I)
Cela peut stappliguer dgalenent, b mon avis, b Ia libertd d.e d6pleccaent d,ans

lrespace cosmiqrre.

Je rappellerai ausqi - et je chotsis i d.essej.n une querelle i,:'bs ancienne - lee
paroles faneuses de Lo:"] Stor"ell qu.e lton trouve d.ans son jugemen; sur ltaffaire
d.u "Le Lotiis", d.e 181?, i'elatl're aux d,roits 6gaux de tous 1es pays sur l-a haute mer.
11 y a 14, ]rdnonc6 d.tun princil:e qui d.errr'aj.t 6tre b Ia base Ces rel-ations &utue1les
d.es Etats aussi bien pcur ce gui est d.e J.teepace cosrnigue. Voili ce que dieait
Lord Stouell :

"La grand.eur re1a1,ive ne cr6e pas d.e d.istinction d.e droit. Llindgalitd
relative, qutelle soit pernanente ou accid.entelle, ne donne pas d.e droits
sp6ciaux aux voigins plus puissants et tout avantage acquis de ee fait est
purement et sinplement une usurpation. Tel est le fond.enaeat du d,roj-t
international. "

Outre ces rbgJ-es d.e conduite d.es Etats J.es uns b 1t6gard. d,es autres, qui sont
appl.icables d.irectement ou par analogle d lrespace cosmique, il y a cependant

cert,aines rbgles d.e d.roit international qui sont fond.des sur d.es notions nrayant
aucune signification en natibre dtespace cosmique. Crest I cette eatdgorie qurappar

tien.nent les rbgles relatives au teyritoire, i, la sou',rerainet6, au droii d.toccupatic
Les faits vis6s par ces rbgles concernent 3-a vie sur cette terre et ntont pas leur
paralldle dans lrespace cosrnlque. I,a souverainet6 territoriale pr6suppose une zone

d.e comp6tenr:e bien d.6finie. Dans lrespace cosmique, aucune d.6linritation prdcise
nfest pos;ible. Si lton projetait la superflcie des teruitoires C.es Etais d.ans

l-respace cosmigue, 1es zones d.e pr6tend.ue jurfd.iction exclusive etdtend.raient b,

1r infini et les lignes de ddmarcation verticaJ-es seraient d.e plus en plus brouill"deE
Un tel d.ticouilage d.e ltunivers, en outre, perdrait toute signlfication vdritable
car iI ntaurait plus d.e relatlon d.irecte avec Ie eontrdLe C.e 1a surface d.e Ia
terre. Dans lrespace cosmique, i1 nfy a pas d.e zone supdrieure et on ne peut
procdd.er ir, un d-6coupage qui serait fond.6 sur Ie nod.ble d.e notre globe qui tourne
rapid.er:ent sur 1ui-n6me. Ici, iI nry a pas d.tanalogle avee fa rner. Si toue 1es Eta,
Le vouleient, 1ls pourraient d-iviser 1a haute mer en r6gions d.istinctes qui seraient
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pJaedes sous La eouveral.netd d"es Etats. l'trais ltunivers l1bre ne peut 1as 6'tre alne

divlsd. Nous sonmes par eo:sdquent forcde d.e eonelure que ltespace ccsnique, par

sa nature ndhe est lndfvlslb1e et qr:e Ia notlon de souveralnetd drun Ebat ne peut

sry appli.eu€rr

11 vaut J-i., pelne de soullgner gue la pratique C.es Etats sexrble avolr d.djb

aeceptd et confilnd l-a doctrlne d.e ltlnd.tvlsibllitd d.e lrunlvers. Par er:emple,

corilre on 1ta d.lt, Io:'s1ue cles satellLtes falts'f,e rneln d'hcnne ont traversd

ltespaee adrlen au-des,:l:s d.u terrltoire d.e nonb:eux Etats, personie nra protestd.

Sn lialson dtroL-;c avec le principe de Lrindlvlsibtl-itd Jund.:que de lrunlvere

on peut dire quril ne peut y avolr de pj-ace, dans Ie o.roit airlen, pour J.rldde d.e

l-toeeupat,jcn des corps cdleetes. Sn dehc.rs d"e Lrabsurd.ltd patente de ltattrf-
bution d.e plan&Les A des Ebate terrlens (serait-ce en tant que territoires
non-autonones?), Ia conditlon essentiel-l-e c1e Lroeeupe,,t-lon l-dgal-e, en drolt inter-
national, ctest-)-di:'e J.'oecupatlon d.e falt, ne ssurait er:lster d.ans le eas cles

corps cdlestes. Icl encore, tfanalogie avec les condltions terrestres nrexiste
pas. Lorsque, d.ans le passd, d.es eonqudrants cu. des dnigrants d.dbarqualent sur cles

teryitolres lojntains et les occupalent au non de Lew souveraln, Lls apportalent

avec eulc les lois d.e leurs ancAbres et les ad.aptalent b la vle et arx exlgences

des eomunautds nouveS-Ies, nais fondauentalement slmLl-aj.res aux leurs' Etant donnd

gue, mdme en tant que Natlons Unles, nous ne eonstltuons Fas une corinunautd dans

l-e sdne sens et dtan'c d"onnd que J.toeeologle des pLanb'les nra aucurle ressemblance

avec les cond.l-tior.s d.e la ter::e dans Ie eaclre desquelles nos J-ois ont dtd dtabJ-ies,

nous ne pouvons pas appllquer ees lois b lrespaee cosnlque.

Ce que jtal d.it d.e ltespaee eosnique ne srappllque pas i ce que lron est

convenu d,tappeler lre,<pace a,drien, ctest-b-dLre J-a eouche adrlenne se tror:vant

furridd.latcuent ,:u-d.es:r:: d.u ter:ritoire terrestre et d.e l-a mer, et au-de].\ d.e laquel-,

conmence seuler--ent ltespace cosmique.

Il nty & e.ltcune indlcatlon que, dtant d.onnd J.es nouvelles perspectives

d.tutlllsati.on de Itespaee cosmique, les Etats examinent b nou.leau leur conceptlon

d-e conpl6-, e et exclusj.ve soul-erafnetd sur ltatmosphbre au-d.essus de J.eurs terrltoi:
Cette colceptlcn reste valable en tant que prtnclpe gdndral d,e drolt international.

On ne voit pas non plus coument ee qui est valable Bour ltespace adrlen au-dessus

d-e la terre sbche ne seralt pas dgalenent appllcable b. I'espace adrien se'tror:vant

au-d.essus de la haute nsr. La rdglenentatlon ie cette zone rel-bve d.e Ia
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conpdtence dtinstltutLons lnternationales telles que lrOACI. Un certain nontbre

de crlt&res ont ddJe dtd proposds par les experts pour ddflnlr, avec un certain

d.egrd d.texactLtude, une altltude raisonnable et pratlgue de ltespaee adrien' Il
nry a aucun d.oute qutune tella ddltloltatLon d.evra 6tre entreprise un Jour ou ltautre
et, S. ce'L effet, la questlon d.evral-t 6tre renvo;,'de & un organisrne qul l,cilrra11

Sbre erdd d.ans J-tavenlr. En attend,ant une ddclsfon, Je pense qurlI nteot pas

mauvais de faLre une f"istlnction entre J-es d.eux iddes dtespaee adrten et d'respace

cosmlqr.r, conme reprdsentant deun rdglmes d.lffdrents, Oe nOme qurll est raisonnable

d.rdtabllr une d.lstlnction entre la mer terrltorJ.ale et la haute uer, bi.en que cette

d.lstlnctlon donne encore lieu l des dlffleul-tds conslddrables, nor:e ne le sevons

que trop.
Ces queJ.ques observations, en m&rge de ltaspect jurid.ique du prob-r-bme, ont

seulernent ponr but de nontrer gue, sl nous appJ-lqrrons nos concepts Jurldlques avec

la cXreonspectlon ndcessaire et en restant conscients de La d.iffdrence essentlelle

qul exlste entre les rbgles susceptlbles d.tfbre aplriqudes h lrespace cosrolque et

eelles gui ne sauralent souffrJ.r ::rre telle extenslon, lee pren:lbres conflrment

Itargucent selon lequeI, ainsi qutil est dlt dans le proJet de rdsolution

AfC.:L|L,ZAO, ltextension des rlval.itds natlonales b, ce noul'eau donaine dolt Obre

rigoureusement dvitde.
Crest pour cette raison gue ma d.dtdgatton crolt devoir sou-llgner l-a ndcessltd

d.e rdserver lrespace extra-atuosphdrlque b, des flns excluslvenent paclfiques.
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Lrun des buts princlpaux de Ia coopdration internatlonale dans Le domalne de

lt6aergle nucLdaire €tait, de veil-Ler b la scuJ"e utilisatlon i. tles finc paelfigues
de cette 6nergle. Le plan drlnt6gratlon europ6enne 6tait en partie couqu Bour
rendre J-a guerre imposslble entre Etats europdens gr6ce i un rdgime cornmun de

leur pi'ctluctlcn de charbon, dtacier et dtdnergle atomigue. En ce gu:i concerne

l-es plans internatlonaux portant sur l.rdnergle atomigue, l.es proposi'r,j.ons ini-
ti;r-1es andrleai:€s cir:1 euss:nt pu perrnettre dtatteindre l-e but vis6 ntont mai-heu-

reusenxent pas dt6 aeceptdes. Dans la question .de 1tespace eo.qniguer toutefois, la
possibil-ltd subsiste dt6vj.ter de donner une Cimension nouvelle au fl6au de la
gueffer

Sir coinme Je le croi.sp te1 est notre objectif, il stensuit gue le fait de

lier J.a guestlon des ba,ses mllitalres dtrengb:es b l-tensemble des prcblbrnes
relatlfs b lrespace cosrnlclue.ne peut 6tre gue prdjudiciabl-e b une 6tude clair-
voyante et sans passj-on du polnt inscrlt b notre ordre du jour.

Cr.nne Lra fort blen e:pJ"iqu6 ce roatJ.n notre anl.le repr6seniant du BrdslJ-,

cette question relbve oe la cor:rp6tence de ]a Commissioa d,u ddss:'menent et ctest
au sei-n de cet organisne gutelle devralt 6tre traitde. fl est souhajtable gulune

6tude de cette nature soit entreprl-se, non point pour 6iaborer lmmddiatement des

rbglenents conerets ou des ddcislons positlves, mais afin que Itesprit de colla-
boratLon et drenqu6te sclentifigue impartiale puisse, d.bs le ddbut, animer toutes
les natlons au moment oi elles eonuuencent b rechercher une solution Ce ces
problbmes.

Notre maftre vdndr6l le Professeur Beleunde, rappelait l.tautre Jour la devLse

de lrpnpsrer.r Clrarles Quint ; ttTouSours plus avanttr. Quril nne pernette de lui
rappeler gue dans sa jeunesse }e m6me Enpereur professait une autre clevise :
ttnondumrt, ctest-b-dire : pas eueore. Ltheure de }a rddactLon dtun trait6 et de

lradoption de ddclsions d6finitives nta pas eneore sonn6, mais J.e monent dtune
6tude sdrieuse est venu, Une telle 6tude doit porter prLneipalement sur 1es

moyens de favoriser la coopdratLon internatl.onale dang ce domaine, sur Lr6labo-
ration d.es dispositions pratigues et du m6canj.sme approprid susceptibl-es dtappuyer
cette coLlaboration, sur La coordination de ces dispositions et sur la nature des

problbrnes juridigues guL peuvent s€ poe€r'r
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te succbs du programme scientlfigue dtablt e ltoccasion de Ltannde g6ophy-

slgue internattonale a nontr6 que beaucoup peut 6tre fait grAce iu un pl,an m0rement

6tud16 et que tow nos efforts ntont pas besoln dtdtre 116s aux pr6paratifs de

guerre. A La prdparatlon de cette 6tude, devratent partlciper non seulement des

organisatj"ons uatLonales et lnternationaleer utals aussi des organismes priv6s et
non-gouvernementaux d.ont u:r grand. nombre stLntdressent arr plue haut point aux

aspects techniqtlss ei Jurtdigues du probJ"bme.

Lfa'doptlon de La rdsoLutlon guten coliunun avec plusieurs autres tidldgations,
nous avone prdsent6e i, cette Conrnission, ne poumait gue favorj.ser ces buts, Nous

esp6rons gue les termes de ce projet seroat acceptables pour Ia grande rnajorlt6
des Membres des Natlons Unles.

1,rid6e qui a animd J.es auteurs de ce texte 6tait que, dans cette entreprise
nouvelLe, lrhwranitd ne devait apporter que 1es tralts les meilleurs, et non J.es

plres, de sa clvilisation. Aglr autrement serait sacrillge.

M..Jordaag (Union Sud-Africaine) (interpr6tation de J.ranglais) : Cormle

nous J.e savons tous, la t6che prlneipale des Natlons Unies, eeile qui eet Ia raison
ra6me de leur exlstence, est }e maintLen de la paix et de la sdcurlt6. Jusgutb' ce

iour', les Nations Unies nront pu emp6cher J.es guerres locales et nfont pas toujours
rdusrsi ir assurer la s6curj.t6 de toutes les nattons. ELles ont d0 ].imlter leurs
effc,rts b la restauratioa de 1a paix et &. la stabiLisation de certatnes sltuatlons
une fois cornmlses des vtolations aux principes de ra charte.

Pour l-a prenibre fois, Les Natlons Unles sont ea mesure d.rexamfner un
problbnre non en vue de reehercher un rembde, mals dt6difier des plans pour ltavenir.

Alors que lrhonme a p6n6tr6 ltespace ext6rleur et gutil lta falt de rnanlbre
contrOlde, ltfunaglnation chancelle et se pessionne pour cequelravenirr6serve. Les
satellites de la terre gul rouJ.ent dans J.respace extra-atmosphdrique portent t6moi-
gnage du gdnie de lrhomme gui est parvenu b, contr6ler les forces de ].a nature et
nous incitent d nous demander quelles rdalisati.ons interviendront dans Ltavenlr.
IL y a eertainenent IA. un domaLue de posslbllitds i1"1-imit6es de coopdration
inte:rnationa-Le.

Sur le plan politlgue, les Nations Unies ont dd, dans Le pass6, travailLes sur
la brese de certaines attitudes 6tablies et dttntdr6ts nationaux bien ctdlimitds.



ol,f.rn tt/c"t lw.9B7_t5_

Daue le problbme que nous exanl.nons, sroffre i. uotrs Ia possibilltd drencourager Ia

coll,aboratlon internatl.onale et de pr6parer ].e terraln drefforts co$rttn,s nouveeur

avant que des problbnes J.neilrnontables ne se Bosent du fait dtlnt6r€ts natlouaurc

ddternfu:6s.
. Conment allons-nous entreprendre cette tdche? Serons*nous upe fols de plus

victlnes des vielll-es m6thodes de propagande ou alloos-Dou$ aborder cette oeuvre

dang le ddEf,r sincbre de cr6er une coopdratlon laternationale fructueuse?

ttUnion sovidtlgue dernande aux lVatlons Unies dtlnterdlre ltusage de lf esps,ce

cosnrlgue b, des flns nilttaires. De rn6me gue Ie mon,ie entLer voudraLt voir eesser

les ercpdrlences atom:igueep DoDs devons nous efforcer de f,alre en sorte gue

Lrespace extra-atnosph6rlgue ne sott ut11ts6 gul&, des fins paclf,igues" Mals,

conme ma d.6l6gation et bieu drautres ltont souLtgn6 dens le ddba.t s'"r l-e ddsar-

mement, 11" est futlle de traltef seuLenent un ou deux aspects dtr.m probLbne aussl

complexe dans un effort visant i J.eur donner une solutlon lsolde.
La questlon du d6sarmenent ne peut 6tre traitde gue dans son ensenble. St la
ndeessit6 dtun accord lnternatlonal sur uu aspect particulter du ddsarnement ne

peut 6tre mise en doute, Ilurgence gul otattache b La nise en oeuvtre dee bute

fondanentaux des Nations Unles dans l.e donalne g6ndral du ddsarmerTent est inp6-

rieuse. ttlntroductiou dtun aspect polttlgue ddternrind du problbme du ddsarrcement

dans notre dlscusslon actueLle ne peut gue ddtowner notre attentton et entrafner

uos d.6bats dans les vieux slllons cle Ia propagande. Dtautre parte nous nlavons

aucune objectlon &. lsoler certatus dLtinents setentiflgues non poJ"ttigues des

facteurs pol.ltigues sontroversds dans Ie probJ-bme drensemble du d6sarmeinent. En

fait, cette n6thode a 6t6 fort encourageaute dans le cas des expririenees nuel6alresl

el}e est 6gal.ement suivle dans Lr6tude eoncernant la pr6ventiou de Lrattague par

par surprlse.
Ma ddldgation suggbre de proc6der de la m€me fagon en ce gui coacerne

lrespace cosrnigue. Nous voudrlons demander b, toutes les partles lnt6ressdes de ne

pas introduire dans cette diseussion des sujets qul lui sont dtrangersrsur lesguels

subslstent cles ddsaccords bien coorlu,sr
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lL serait lnutlle de se llvrer d un autre ddbat luternlnab1e sur le proJet

de r6solution de LtUnion sovi6tlque ou de se jolndre i. ltauteur de ce p::cjet dans

une ca,npagne de propagande. En falt, lorsque Le repr6sentant de lrUnion sovl6tlgue
a parl6 pour la premlbre fois de cette guestton, Jral eu ltlnpression gue Ltutlli-
sation pacifiq.ue du cosmos 6ta|t bien loia de sa pens6e. Sa principal.a pr6occu-

pation portai-t sur J-es bases erndricaines.

lL est 6vident gu'aucun rdsuJ.tat pratique ne peut €tre attelnt de cette
manibre. En d6plt des progrbs retentissants accorrplls Ltan dernierr Itespace
extra-atmosphdrigue demeure nyst6rieux' Nous 3ten sp.rrns pas €tcotre assez pour

pouvoir prendre une ddcision ici et adopter une llgne dtaction partlcu-lfbre. I,a

nantbre la plus Loglgue draborder le problbme semble 6tre celLe propos6e par les
ving'b Pulssanees daas J.e projet de r6solutlon A/C"lft,eZ} auguel ma dd}dgation a

eu lrhonneur de srassocier. Ce proJet de r6soLution pr6voit La crdation dtun

eorci"b6 sp6cial ehargd de proc6der ir, une 6tude provisoire et de falre rapport i,
l-rAssembl6e gdn6rale Lors de sa prochaine sesslon,
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Nous espdrons que cette 6tude trnrnettra ir. ltAssenbl-6e dle mieu:< conprendre le
probJ.bne qui nous Lntdrease. I1 est encore i-oposslble, A, .lrheure aetuel.Le, de

pr6voLr les mesures que ltAssenbl6e Bowra eot&aiter prendre ir. l"a Lurntbre d,e cette

6tude et 11 est pr6matur6, en ltCtat actueL d.e nos connatssances, de sulvre La voie

prcposde par J.tUnion sovl6tlque.

TelLes sont les ralsons pour J-esquel-les ma'c1616gation recoinnande i. ltAssenbJ-6e

dtadopter, sl po;sible & l"tunanlmitd, le projet de rdsolutlon conrnun des vingt

hrtsganees.

!4. ORTIZ (Costa-Rtca) (interpldtatlon de ltespagnol) : Lorsgue Jr6tals
Lyc6en, ei Itun d.tentre nes cond:iseiples mtavoit parl$ de l-a possibillt6 qutun

Jogr 10un d,sentre nous part:i,cLBe, Bu sel.n dtutr organj-sme internat:Lonal, &. u:re

d.lecussLon sur les ciroits de propri6t6 dane lrespace cosilique, jrawais conclu gue

les lectures cle Jul-es Verne, gul ont captiv6 notre Jeunesoe, ava:Lent d0 .}ui troubLer

la cervelle. Ensui-te, lorsEue Jt6tais 6tudiant en fuoit et gue -Les eours portaient

sur la question d.e }a proprf6t6, en vertu du pr6cept latln gui veut que 1a d.onl-

natlon sfdtende ilad eoelum et ad. inferog"rsi Ltun de nous avait rlffirm6 gue nou$

pougions 6tre appeL6s b participer ir, un d.6bat por:r r6gJ-er le fuoit des Etats d'e

l-a terre en ce qui concerne un espace sltud bten au-de}&,, dans 1e cieJ.r des zones

connues, nous agrlons aussi conclu au d6rangement de son esprl-trii la sulte, sans

doute, d.e toutes 1es doctrines nouvelles qui venaient, i, Itdpoque, transforner Les

donndes philosophlgues, 6cononlEres et sociales de lluniverso ArrJourd.rllult

eepend.ant, nous constatons que les progrbs vertigineux r6aLlsds rl.ans le d-omaine

sclentLfique depuls Le d.6but de Ltbre atonigue nous ouwent des;perepectives aussi

extraord.inaires qutinespdrdes, de sorte que nous sommes ob11g6s rle falre faee b

ces situations nogvelles et de tenter par J.es noyens d.ont nous 'Lisposons dr€tre Er,

la hauteur d.u mcment bistorlque gue nous vivons.

l4a d.6l6gatLon est d.tavLs que l-e problbme qui nous occupe maintenant doit nous

conduire ir, deux concluslons 6vLdentes. La premibre est ceJ.Le qui se fonde sur les

bases scientiflques ndes de J-lexploration d.e ltespaee exbra-atnosphdrique qui a

conmened, th6oriquement, avec les travaux d.e la Cc,r:nission de lt.Ann6e gdopWslque

internationale et qui a trouv6 ea rdalisation pratigue dans le lancement des

Spoutnlks sovldtiques et des Explorers emdricains, La deuxibme conclusLon ddcoule
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rle ddducttons tb6orlqr.ee qui, si nou6 tr]ouvone les erolre fonddes, nlen sppartien-

nent pae noins au d.onnine de J.tlmagluation, Ce Erl a d6jir, 6t6 ri:el-ls.J Jusqutb
maintenant suffit, en tout cas, b, anener les Sbats ir, craindre gu? 1es progrbs

prod.lgleu< au.*n1;els nous ess{-stons pulssent 6tre exploit6s b des flns lollitaires.
Crest pou;qu.;i. bcus, nous C.dsirons que lrutJ*lteatLon tle llespace cosrni.que sof.t

p1ac6e sous J.e contrOle d.tune organisation srry6rierrre - c,est-b-d.tre des $attons

Unies - afin eue, p-1r Ie noyen de cet organisrne au seln cluquel sont repr6sent6s

tous }es Etats et gut :e fond.e sur Les prl.ncipes d.e .la Charte b, 3-':queJ.le JL d.ol.t

sa naissance, J"es fot *'.'s no'rvelles que J.tbo,rr.e a Libdrdes sole*i uttLisdes pour le
bien d.c lrhunanit6 et non 1_:.1s pour sa lerte.

Lfe-,spect thdorioue d.r. probl"b,ne a o.6j& d.onn6 naissance h. des controverses

earact6ristiques ent're J.es juristes qui entendent 6t:,b1ir }a nature jur:Ldique de

Ltespace extra-atmosphdrlque et prdclser f.a manibre cl.'rnt J.es Etats du ncnde gui

se,rorrt en mesuri: cLe p.indtrer cet espaee devront le f'aire. Certains pa.r1-ent C"e

res quL].ius.; dra.utres, se fondant eur 1e pr6c6d.ent du drolt maritime, parJ-ent cle

Lqs c_o,41q$,q_e^rnn:-l$4. A cet 6gard., na d.6J-dgatlon, tout en se f6l.icitant' de volr
qu: 1es Jurioi"c's veulent faire en sorte que 1e drolt intervlenne avant la force,
esbine que les problbnes qui peuvent se prdsenter sont multlples et que, pour le
moment, nous manguons totalenent des 6L6ments v€rttabl"es qui pourralent nous

pe:rmet'b:''.r de les r6ecu.dre*

Qu."y' a-t-,iI dans ltespnee eosmlque? Sera-t-i] possibLe d.e .'le eonludrLr?

Ce'tte c,xrqudte sera-"1ieJ.J.e lrapanage dtune seule natj.on ou d.evc::'s-.nous admettre

que plusieurs natlons pourront y pr6tenclre? Noue ne savons m6me pas srl3. atexlste

Fa13r gl:eI?ue part, d.tautree clvilteatj.ons sembLabl"es b .]-a n6tre et nous lgnorons

si lfuni rlren':re elles ne slest pas d.6jlr. rend'.:e nattregse de ltespace c.osmlque et
ne r.lispr;5e pag d.e m;;''3ns efficaees pou: emp6cher les terrlens d.e sreng::.ger sur le
ebenin ile cettc con?u.ete, Qu:l nous dit que cette autre civillsstion cont nous ne

sorures pas certains qulelJ"e nrexlste pas ntenvLsage pas eJ-le-n6me d.e falre 1a

conqu€te d,e nctre pLanbte et d.e 1a mettre sous sa coupe? De sorte gue nous ne

pouvons 5,r6te':..:"lre nous fond.er sur la moindre base - seratt-ee sur des il4rluctlons

th6orlqr.rca - Dour ddfinir }a nature Juricl.lque de }tespace cosmlque, e'L que. nous
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ne pouryons envLsager fu ddflnlr cette nature Jurlcttgue que 3-orsqr:e noile dlsposeror

c1e renseignernents sufflsants polrr €tre en megut'e dltafflrner gue luthonue: - creet-b,-

clj.re le ouJet du droit, - a les royens de se rendre mattre, d.rune nanli,re ou d,rune

autre, de ces :6gione encos^e lgnordesr

I{cus ne I'onlons C,onc pas, pour notre part, nous lancer d.ans ce problbme ardu

quJ. pr6oeeuBe les pr6+urseurs tle cette branche du Croit. Pour les ralsc'ns gue Je

vlens d,texposerl $ous pensons pourroir nous associer entJ.b::enenb ar:x auteurs du

projet de r{scSrtion (:,1;mun d.es vlngt Fuiseances gul, trls J-ogiq'tcnent, reconnatt

qure tous Les Etats oni- Ie d;oit de proc6der d. deg explorationg de nature sclen-

tif5.ques. SL mon ptit pay; avait J.es ressourcee 6concmJ.rfres ,ot ocien;iflgues

sufflsarrtes pour envoyer d-rls s&tellitec r..utotlr de La terre, perso:]ne ne devralt

pouvoir lten enp€cber, de mcme gue persQnne ne srest oppos$ b, ce que ceux gui ont

ouvert la vole d.e }fexplorailon de lteepace procbdent i. Ler.rrs,3xpdrieDcesr Crest

le prineipe sur 3-egue1 se fond,e t-e projet de r6eol"ugj-on c"e6 vingt, qui ne se

proposent pas ci.e r6partlr les galns, mais bien plutOt d.e faire en sorte que si

lrespace cosmlque est un Jour exIl1olt6, il ue l"e solt trtss au profit dle guelqr-ies-

uns seulenent, nna{s au proflt de tous.

Le projet de rdsolution, dans cet esprtt, cr6e un comit6 sp6cial- gul, devant

6tre tenu au courant de tous J.es progrbs rdalisds et de tous Les ddveloppements gui

pougonc ne produLre dane cet important donalne, devra analyser toutes les d.onndes

ccnnues afi.n d"'en er:.traire k"s cons6quences Jwid'iques qui pernet'bront de ddflnir

ainsl Ertil apsartlent au C"roit de Le falre, J-es rbgles ndes de la s{i';atj.on

nouvelle, afin qutelles solent conformes aux prlnclpes il'e La justlcer l,es Nations

Unles rle peuvent actuellement faXre d.avantage, sl ellee veulen,t rester sur le

terrain d.e ra rdaLltd et si el].es entendent 6tre en meEure d.rdvoLuer ersuite au

ryti:me d.es 6v6nements afin C"tdtablir des rbgles sfappJ-iquant Bulc *as dlespbee qui

se pr6sen'beronto

Les grand.es d6couvertes provoquent dee nocLlflcations eonsrid.drabS-es qui font

dvoLuer l-a menialit6 de ].thonme et qui arlbnent des cban6enents eubstarti.els b

Iraspect prysique du monde, A cet 6gard., rappelons-rlous J-t6p0p6e de ce grand'

nsvlgate,$l quJ, profond connaisseur d.e la science nautique et aud'acieux explorateur

iLdcouvrlt J-tAm6rl"que en cherchant 1a route d.es Ind.es et changera alnsi. la face du

nonde.
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Nous J.gnorons, pour Ltlnstant, oi nous nbnera, cette fols e'roore.. J-a Lr.ulbre

dles 6toi.Ies et oil no'js ccatd:*iront ces vdblcules cdLestes q.ue les honmes lancent

dans ltespace 4i^:r.s Leur tnlc.ssab].c tentattve d"ratrecber les secrets de la nature.
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M,. yl$op (netgtqpe) I La guestton de Ltutlllsatlon paclflque d'e

l,respace cosnLque eat de cellesdont la Belglque eult lt6volulaion evee 8trancl lntdret

Srexprimant, }e l-er octobre, e Ia tribune d.e LtAssenblde, son nini'stre ''l'essffalleB

6trangbres, M, l;Ilgny, a soultgn$ avec insie'bance l"a ndcessttd dten pourft''livre

1r6tud.e.

N6cessit6 urgente. 11 est in?ossibte, en effet, de progresesr 6a&s dlucider

les d.ivers aspects du problbme par une rechef,che obJective et C[dsintdrese6et

saus srattacher b. d6':e::rntner avec q'.relEre prdci.eion I'es vj-rtualt+'6s de lreepace

cosmique pour }e blen ,l.e ltfiumanitd, les condi',ions et mod'a-Litels <l'e I'eur exploi-

tation, lee voieg et a,-r1'ens de r6allsation. A'ussi se r6vb1e psriiculibrenent

Bressante la mise €tr npuv€nr*irt d.e la cc].laboratlon lnternation&1e qut doit

permettre Lteeuvre d.texplc-r;:atlon et d.e Cidfrlchercent' Dan$ la lprigente phase'

eet astrnc-b du problbne, d.l:tinct d.e celui qui concervte Le d.6sa:rrnement, r3paratt

oomne d.evant 6tre trait6 ea quelque eorte par priori't-'6, dan's u:a esprit pu'renent

scientif,ique, en,lehore d,es sujets d.e controverse, b' ltabri des facteure qui

font obs'bac&e !r, }a ddcouverte d'e la v6rit6'
Crest, manifestement, de cette conceptlon r6al-lste, de cette pr6oceupatiort

constructive, gue procbcle }e proiet de rdsolutioa gui a 6t6 soumis par vingt

Puiseances, dont Ia Belgique.

Ce p::ojet vise b charger un conit6 d.e fournir b 1tAssenbl6e certaines clonndes

Brdlininalres. 1L stagit, en effet, cle sforienter dans ia recherche d'e ce qui

est possi.bJ..e trrour 6luclder et pour rdaliser'
connr:nt peut-on utiliser ].es tnstrunents d.e coopdration J'nternatj'onale

existants : lrorganieatton d.es Nattons uniee et telles institutioas spdcialis6ee

et autres dont le eoncourg semble, b, prenibre lme, prdsenter iLe lttntdr€t?

Quels soot, aux fins envisag6es, les pouvoirs constitutionnelr; de ces organisnes?

Ieur n6canj.sme suffit*i} Ou d.ewait-il 6tre 6iendu? Certainel; questicn's

requerront d.es C.dterminatloae Br6alables, 6ventuelLement faittls avec lrassistaaCe

de corps quatifi6s. Aj-nsi, exiete-t-ll, a ltheure actueLLe, des rbgJ-es juricligues

limitant, par rappofi a ltespace cosnigue, La l-ibert6 des Eta'bs, eonsiddrde

ini!.ivid.uellenent ou en tant qutinetitutioanellement organisds? Votlb' une des

questlons qul Ee posent. La d.octrlne du droit internatioaal ra congu plusleurg
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systbnes. Peut-6tre eeE travaux aldleront-i].s h. trouver la Lex telqBda pouvant,

avec prcbabtltt6 d.e rdusglte, 6tre propos6e ir. llaceeptatlon d.es E1,g,ts? Les

probLbnes sravbrent complexes, quel que soit ltangle cl.rapproche, juridlque ou

politlque. Le d.essein d.e la rdsolution eet d.e proc6cler ir. une prenibre investigatiot
dtap,e ndcessalre -,/ers une collaboration internaiionale €rr rapport avec lrenvergure

d.es objectifs b attej.ridre. La r6solution fait une iarge place au concours du

Secrdtalre gdndral, iL qui e1le confbre nOme un pouvoir de recoumanC.ation d.6passaat

Ie caclre d.es mesur@g r:'r'pf€6sdilent prdvues par elle,
Sref , la r6solui;i.cn eeri,ol-e se pr6eenter cofime satlsfaisant autant que possible,

d.anri la phase aetuelle, ou,x'i-r";8oXns d.e ia m6tfrode la pius propre b ddgager les

conclitions dtune utilisation pacifique Ce ltespace cosnique" La C-616gation belge

souhaite vivement son a*op'cion,

Le PFESIDENT (interprdtation d.e lfespagnol) : Je d.6plore quraucun autre

d61eigu6 ne soit prdt b, prend.re la paro3-e eet aprbs-nidi et quril nous failJ-e,

une nouvelle fL'is, J-ever la sdance pr6rnatur6ment.

La sdance est levde e 16 h. 10.


